
 
 



LE MOT DU PRESIDENT 

 

                        Chers amis, 

 

 La publication du bulletin est, je crois, l'instant  privilégié qui permet aux membres de 

notre association de mieux connaître ses réalisations, ses activités et ses projets. 

 

 En effet, si l'assemblée générale représente l'évènement fort de la vie de notre association, 

tous ne peuvent pas, malheureusement, y assister, soit, que des obligations impérieuses les en 

empêchent, soit parce qu'ils habitent loin de notre village. 

 

 Toutefois, cette année, notre assemblée générale a connu un succès indicible tant en ce qui 

concerne le nombre de personnes présentes (quarante cinq, plus dix-sept pouvoirs) que la qualité 

de participants. En effet, nous avons eu l'honneur et le plaisir d'y accueillir Monsieur Gilbert 

SAUVAN, Vice-président du Conseil Général, Madame VALLENTIN DU CHEYLARD, 

Présidente de la Société de Sauvegarde des monuments anciens de la Drôme, Monsieur Thierry 

LHUILLIER et Madame CHACHUAT représentant Monsieur le Maire et la municipalité, 

Madame LESIMPLE déléguée cantonale de la Société de Sauvegarde et Monsieur Georges 

HUGON, Président de l'office de Tourisme. 

 

 Au cours de cette assemblée générale, j'ai marqué ma satisfaction en indiquant que le 

nombre des adhérents avait fortement augmenté puisqu'il atteignait 75. Nous espérons renforcer 

encore nos rangs au cours de la nouvelle année. 

 

 En 1997 et au début 1998, nous avons pu réaliser la plupart des projets que j'avais 

énumérés l'an dernier. C'est ainsi que nous avons procédé à deux reprises au nettoyage complet 

de l'église de St-Félix. 

 

 Nous avons transporté à côté du clocher près de six tonnes de pierres qui serviront à la 

confection des escaliers qui permettront d'accéder plus facilement à la vieille église de St-Félix. 

 

 Nous avons commencé à débroussailler le vieux cimetière qui fut inauguré en 1815. Dès 

maintenant le chemin d'accès et l'allée centrale sont parfaitement accessibles. 

 

Les 15 et 16 Août nous avons organisé, dans la salle de la M.J.C., une exposition des 

agrandissements de vieilles cartes postales du village qui a connu un succès appréciable. 

 

Enfin, six visites guidées du Vieux Village ont été effectuées et ont rassemblé globalement une 

centaine de personnes. 

 

Notre bilan financier qui fut présenté par Madame Sylvie Laurie notre dévouée trésorière, est 

parfaitement équilibré et présente un solde positif de 23 708 F. 

 

 Au cours de l'année 1998 et au début de 1999, nous continuerons à entretenir et nettoyer 

comme il se doit l'église de St-Félix. En septembre nous espérons bâtir avec l'aide des ouvriers 

municipaux, des escaliers en pierre qui faciliteront l'accès à St-Félix. 

 

 Les 15 et 16 Août nous renouvellerons l'exposition des agrandissements des vieilles cartes 

postales, nous organiserons également six visites guidées du Vieux Village qui connaîtront, il faut 

le souhaiter, le même succès que l'an dernier. 



 

 Pour essayer d'améliorer nos recettes afin de pouvoir réaliser nos projets, nous 

organiserons le 18 octobre prochain un thé dansant, dont il faudrait qu'il connaisse une 

nombreuse assistance. 

 

 Bien entendu nous continuerons à débroussailler le vieux cimetière afin de lui redonner 

l'aspect qui convient à un lieu de repos. 

 

 Enfin nous envisagerons d'implanter dans la forêt, aux croisements des divers chemins, 

des panneaux de signalisation afin que les nombreux promeneurs puissent, sans risque de se 

perdre, découvrir notre belle forêt depuis la Pierre Sanglante chargée d'histoire jusqu'à la borne 

Rousse où un point de vue magnifique permet d'admirer la Vallée du Rhône. 

En concertation avec la Municipalité et l'ONF, nous avons déjà pu faire l'inventaire des panneaux 

qui seront nécessaires pour baliser l'ensemble des circuits forestiers. Il n'en faudra pas moins de 

45. Monsieur SAUVAN nous a laissé entendre lors de notre Assemblée Générale que le conseil 

Général pourrait nous accorder une subvention pour nous aider à réaliser ce projet. Avec l'aide de 

la municipalité et notre participation j'espère bien que, dans les deux ans à venir, notre 

magnifique forêt pourra être correctement balisée, ce qui représentera une complémentarité idéale 

au plan général de la forêt qui doit prochainement être implanté à la Grande Limite. 

 

 Bien entendu il est évident que nous ne pourrons pas parvenir à réaliser tout ce que nous 

souhaitons, sans avoir votre entier soutien, sans que nous sentions que vous êtes derrière nous et 

que vous approuvez notre action. 

 

 L'augmentation du nombre d'adhérents qui devrait se poursuivre est déjà un 

encouragement, mais il serait encore plus agréable de pouvoir accueillir de nouvelles bonnes 

volontés pour nous aider à réaliser nos projets. 

 

 Par ailleurs le bulletin étant, ainsi que ,je l'ai mentionné au début de mon propos, le lien 

essentiel entre nous, je serai heureux si vous pouviez me faire parvenir en communication des 

écrits ou anecdotes historiques intéressant notre village qui pourraient être publiés ou mieux 

encore nous adresser des récits que nous pourrions insérer dans notre journal. 

 

 Je vous en remercie par avance. 

 

                                                                                                              Le Président 

                                                                                                                      Marcel MARY 
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- Avant l'Edit de Nantes - 

 

MARSANNE et ses conflits d'ordre religieux 
 

 

 

En cette année 1998, de nombreuses cérémonies commémoratives célèbrent le quatrième 

Centenaire de l'Edit de Nantes. Cet édit de Tolérance et de Paix, signé par Henri IV en avril 1598, 

instituait une certaine reconnaissance à l'égard des Protestants et leur accordait la liberté du Culte. 

Il mettait aussi un terme à quarante années de guerres civiles, dites de religion, d'où la France 

sortait épuisée et couverte de ruines. 

 

Guerres particulièrement dévastatrices pour Marsanne qui, pour la troisième fois de son histoire, 

devenait victime de rudes conflits marqués par des différends religieux. 

 

*************** 

 

Terre catholique confirmée dès le XIIe siècle, mais aussi terre des Poitiers, Comtes de 

Valentinois et de Diois, notre communauté fut impliquée, à trois reprises, dans des luttes 

meurtrières où prélats et comtes prenaient diversement parti. C'est ainsi qu'à différents degrés, 

elle eut sa part dans : 

- la guerre des Albigeois ou Cathares - (1208-1244) 

- la guerre des Episcopaux (13
e
 et 14

e
 siècles) - Raymond de Turenne (1389-1392) 

- les Guerres de Religion - (1560-1598) 

 

Certes, les documents écrits font quelquefois défaut, mais l'état des ruines et les lourdes 

charges imposées pour leurs réparations en sont d'impressionnants témoins. 

 

A - Guerres des Albigeois ou Cathares - (1208 - 1244) 
 

 Ces guerres, sans pitié, étaient menées par la Papauté et le Roid de France unis contre 

l'hérésie cathare et ses défenseurs. Raymond VI, comte de Toulouse, était de ces derniers. 

Excommunié par le Pape, et allié de Louis de Poitiers, notre Comte de Valentinois et Diois, il fut 

combattu jusque sur les terres de ce dernier par les troupes du roi, menées par l'impitoyable 

Simon de Montfort. En 1217, ces dernières prirent Montélimar et firent le siège de Crest, tandis 

que des hordes sanguinaires menaient la mort et la désolation dans toutes nos campagnes. Fief 

des Poitiers, Marsanne ne fut pas épargnée. 

 

B - Guerre des "Episcopaux" (13
e
 et 14

e
 siècles) 

    avec Raymond de Turenne - (1389 - 1392) 
 

 Dès le milieu du XIIIe siècle, et durant tout le siècle suivant, Comtes et Evêques locaux 

menèrent entre eux des luttes incessantes appelées "Guerres des Episcopaux". Le Pape y fut 

parfois mêlé. Plus ou moins apparentés les uns aux autres, leurs alliances et leurs prises de 

positions variaient au gré de leurs intérêts. A partir de 1389, leurs combats devinrent terribles et 

Marsanne en fut une des plus douloureuses victimes. 

 

 C'était à l'époque du "Grand Schisme" (1378-1417). L'église avait deux papes rivaux, 

Clément VII en Avignon et Urbain VI à Rome. Face à cette adversité, Clément VII avait placé à 

la tête de ses armées, un vaillant défenseur, son cousin Raymond de Turenne. 



 

 Mais, en 1389, un litige familial oppose les deux hommes. Raymond "tourne casaque". Il 

part en guerre contre Clément et ses alliés, dont notre Comte Louis de Poitiers était un fidèle. 

 

 Avec "une troupe de 600 cavaliers, 2 000 fantassins, archers et arbalétriers", il pille, 

rançonne, massacre, brûle tout sur son passage. En 1391, il s'adjoint une armée de brigands 

revenus d'Italie, les "Ecorcheurs" et les "Routiers". Nos villages sont détruits, nos campagnes 

dévastées, nos populations brisées; Notre comte Louis de Poitiers, malgré l'aide de nos villageois 

enrôlés dans ses armées, ne devra son salut qu'à l'intervention du Roi de France, Charles VI. La 

paix fut signée en 1392 à Saint-Rémy de Provence. Raymond de Turenne reçut 30 000 florins 

pour disparaître à jamais de la région. 

 

 Marsanne croulait sous les ruines. Remparts rompus, donjon, clocher, tours écrêtés ; 

maisons rasées. On ne réparera que bien plus tard, après que Louis XI ait pris possession de la 

Communauté en 1426 (1) et grâce aux aides exceptionnelles accordées par le Parlement de 

Grenoble en 1445. (Archives de la Chambre des Comptes du Dauphiné) 

 

 Le bourg était dans "un tel état de dépérissement" que les travaux de réhabilitation 

s'échelonnèrent sur plusieurs décennies, jusqu'au règne de François Ier. 

Un village nouveau, de style Renaissance, s'érigea alors, beau et tranquille, à l'abri de ses 

remparts solidement rénovés : clocher rehaussé, fenêtres à meneaux, belles maisons, belles 

pierres taillées... 

L'économie redevint florissante avec trois foires nouvelles créées par le roi en 1532 (2). 

 

 Hélas! Ce calme ne fut que de courte durée. Le temps des "Guerres de Religion" pointait à 

l'horizon, avec sa cohorte de violences et de ruines. 

 

C - Guerres de Religion - (1560-1598) 
 

 

 Durant près de quarante ans, elles opposèrent Catholiques et Protestants soutenus, les uns 

par le Roi de France, les autres par Henri de Navarre, futur Henri IV. Dévastatrices et cruelles, 

elles laissèrent dans notre région des milliers de morts et des ruines irréparables. 

 

 MARSANNE, face à de redoutables chefs protestants tels que le cruel varon des Adrets, 

et le puissant duc de Lesdiguières, paya un lourd tribut à ce rude conflit. Malgré ses vaillants 

défenseurs tels que de Gordes et Maugiron, gouverneurs du Dauphiné, Dufour, capitaine de la 

place et le célèbre Noël de Coursas (3) : malgré ses courageux habitants et les soldats du roi, rien 

ne lui fut épargné ! Ni les débordements des troupes ennemies à travers nos campagnes, ni les 

sièges, ni les terribles assauts contre le bourg fortifié. 

 

 A partir de 1562, les Huguenots se répandirent dans nos plaines et investirent nos 

villages. Petit à petit, leurs cantonnements sont signalés à Montélimar, Grâne, Divajeu, Aruiples, 

Bourdeaux, Chateauneur-de-Mazenc, Roynac, Marsanne, Savasse... . Sous la menace, leurs chefs 

réquisitionnent grains, bétail, bois. Ils exigent argent et hommes de peine, comme en 1576, où 

nous devons payer une contribution de "plus de 700 écus et fournir 6 pionniers avec 2 bêtes, 

pendant un mois, pour remparer Oriples" (4). Une nouvelle fois, les troupes en déplacement 

pillent, brûlent, saccagent. 

 



 Le 3 juin 1577, de Coursas qui est à Crest, prévient Dufour du passage de celles de 

Mandelot. Il écrit : 

 "Faites retirer tout le bétail des granges tout présentement dans la ville car je puys vous 

assurer que ce sont de terribles gens, gardés que avesque de belles parolles ils ne abordent pas 

votre porte, car il vous feriont un terrible meynage. Si je puys, je les accomagnerey fin là pour les 

faire tenir le grand chemin de Montélimar". 

 

 Bêtes et gens s'abriteront alors à l'intérieur des remparts, en compagnie des soldats de 

Dufour, avec le peu réserves possibles en ce début d'été. 

 Seule l'eau ne leur manquera pas grâce à la source de Baboui, accessible par le souterrain 

dont l'une des entrées est encore décelable. Dures et nombreuses furent ces alertes, mais pires 

encore furent les sièges et assauts infligés par trois fois à notre vieux bourg. 

 - En 1575, nous savons que les Réformés s'emparèrent de la place et l'occupèrent pendant 

plusieurs mois. 

 - En 1580, le 24 juin, ils reprirent les lieux et en restèrent maîtres jusqu'en novembre, 

époque où les catholiques, attaquant de nuit par surprise, les délogèrent. 

- En 1588-89, eut lieu le dernier assaut où s'illustre l'invincible Chevalier de Coursas. Dès 

1588, accrochages mortels, rapines, impositions s'intensifiaient dans la plaine. Les hommes de 

Lesdiguières, cantonnés à La Tour, préparaient un siège. Début décembre, de Coursas alerté 

revient de Crest précipitamment. Il organise aussitôt la défense. "Sans cesse à l'oeuvre, il 

commande, il prie, il menace et chacun rivalise de zèle pour seconder ses efforts. Puis, quand les 

brèches sont réparées, les fossés ouverts, les portes murées solidement, il communique à ses 

concitoyens ses sentiments patriotiques et d'honneur. Quand l'ennemi paraît, il est sûr de lui 

résister, car il a su inspirer la confiance et le courage à tous" (6). L'assaut final dura du 29 

décembre 1588 au 5 janvier 1589, par un froid extrême. 

 

 L'ennemi "avec 500 hommes à cheval, 1 000 arquebusiers à pieds conduisant trois 

pièces de canon,tira 169 coups contre le dit lieu", mais en vain. Battu, Lesdiguières quitta 

définitivement la place. La même année, il signa un accord de paix avec le représentant du Roi, 

Alphons d'Ornano. Les combast cessèrent en Dauphiné. Marsanne apaisé et épuisé mettra de 

nombreuses décennies pour réparer ses ruines. Ainsi, près de quinze ans après, en 1603, l'évêque 

de Valence écrit à propos de Saint-Félix : "Une esglize parrochiale descouverte, sanshostel, 

cloches fons baptismales ne ornements". 

 

 

*************** 

 

La population n'avait pas voulu ces combats. Laborieux et pacifiques, les habitants 

n'avaient jamais prétendu changer leurs croyances ni s'insurger contre d'autres religions que la 

leur. Dès le 14
e
 siècle, ils avaient manifesté leur tolérance en accueillant, parmi eux, assez 

d'habitants juifs pour qu'ils aient leur "rue Juiverie", à l'intérieur du vieux bourg. 

 

Après l'Edit de Nantes, et tout au long des 17
e
 et 18

e
 siècles, cette tolérance continuera à 

se manifester. Ainsi les Protestants, jamais très nombreux dans notre communauté, seront 

signalés avec respect sur les registres des décès, tenus par les Curés de la paroisse. A la date du 

19 juin 1750, nous pouvons lire : "décès d'Isaac µempèta, domestique berger, a été enterré à la 

manière des religionnaires protestants, religion dans la quelle il a toujours vécu avec obstination." 

 

Que dire de ce mariage "mixte" qui, en 1604, unit notre seigneur catholique Jean de 

Brunier, avec Saucette Bessonet de l'Eglise réformée ? Dans son testament de 1637, Jean 



demande à "être inhumé dans sa chapelle de Marsanne et Saucette à être inhumée selon le rite de 

l'Eglise réformée dont elle fait profession". (Etudes généalogiques de la famille Brunier-Vidal) 

 

 Tolérance encore, à partir de 1861 et en avance sur son temps, notre cimetière 

accueillant, par la même grande porte, tous les défunts sans aucune distinction religieuse. Pour 

ses familles protestantes, Marsanne participera longtemps à l'hébergement des Pasteurs à Sauzet. 

 

Mais tout ceci est du passé. Aujourd'hui : Pais, respect, fraternité... . L'esprit de l'Edit de 

Nantes a fait largement son chemin. Seules les murailles meurtries de notre "village perché" 

demeurent les témoins des violences d'antan. 

 

Témoins uniques, comme Saint-Félix, inexorablement victimes du temps, mais que notre 

association s'emploie efficacement à sauvegarder. 

 

                                                                                         M. L. RAYMOND 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

NOTES 

 

(1) - Archives communales de Marsanne - AH1 

(2) - Archives communales de Marsanne - HH1 

(3) - "Chevalier de Coursas" (M. L. Raymond) - Bulletin N°11 - Amis du Vieux Marsanne 

(4) - Archives communales de Marsanne - EE1 

(5) - Extrait et signature de la lettre de Noël de Coursas, le 3 juin 1577 - Archives communales 

Marsanne - EE1 

(6) - André Lacroix - Arrondissement de Montélimar - Chapitre Marsanne - tome V, p 45 - 1877 

(7) - Archives communales de Marsanne - GG11 

(8) - Archives communales de Marsanne - GG6 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 



 

 
 

 

 

 

 



 





 


